
A la fin de juin dernier , lorsqu'éclatait dans le
ciel helvétique la double surprise d'une vacance à l'Exé-
cutif suprême et de la nomination comme ministre à
Rome de M. le conseiller fédéral Celio, M. le conseiller
national Joseph Escher présidait à Sedrun l'assemblée
du Groupement-suisse des paysans de la montagne.

Le jour suivant , au cours d'une manifestation im-
pressionnante à l'Oberalp, sur le Piz Calmot, au pied
de In croix de granit rappelant la mémoire de M. le
conseiller national Baumbergor , M. Escher prononçait
une allocution mag istrale qu'écoutait dans le recueille-
ment une foule de montagnards et de personnalités ve-
nue:; de toute la Suisse.

Comme étaient nombreux les hommes politiques,
les représentants aux Chambres fédérales se préoccu-
paient fort du successeur de M. Celio. Ainsi va le monde :
à peine une vacance s'est produite que l'opinion n'a de
répit avant d'avoir entrepris tous les pronostics pour la
combler.

En ce centre des Al pes, en face des sources du
Rhin supérieur , dominant celles de la Reuss, entre la
Furka et le Gothard , sachant bien que le magistrat
tessinois partant serait remplacé par un conservateur
choisi parmi les minorités du sud, quelques prophètes de
Suisse alémani que se hasardèrent à prononcer : «Le
Dauphin est clans cette assemblée ».

Pour ne pas trop préciser, on avançait deux noms :
M. Joseph ESCHER et M. CONDRAU. Le sympathi-
que grison ne gardait pas d'illusions. La haute estime
et le respect que s'était acquis le magistrat valaisan à la
présidence du Conseil national le désignaient comme
favori. Chez les Tessinois, on était réservé : aucun nom
ne s'imposait avec évidence et on ne serait
pas fâche de laisser passer le tour.

* * *
L'élu de hier, à qui l'assemblée fédérale

a manifesté si unaniment sa confiance, est fils
de paysan montagnard, riche de son esprit
de travail et d'économie.

La maison familiale, qui le voit revenir
en toute simplicité à chaque bonne saison,
se trouve au centre de ce village en pierre
qui sent déjà l'Italie, sur le versant sud du
Valais, où coule la Diveria.

De ce pays isolé du reste du canton du-
rant l'hiver , communiquant avec Brigue par
Iselle, à travers les gorges étroites de Gondo,
partir , même pour la plaine du Rhône, c'est
aller vraiment à la dévouverte du monde.

Le jeune homme du Simplon fréquente L'interruption de six ans coïncidant d'ail- Ce fils de paysan montagnard, devenu
le gymnase de Bri gue, puis les universités leurs avec son absence du Grand Conseil, juriste et homme politique, sans jamais ou-
de Berne et de Berlin. Son étude d'avocat correspond à la période durant laquelle M. blier ses modestes origines et sans perdre le
en la cité de Brigue se développe brillam- Joseph Escher participe à l'Exécutif valaisan contact avec l'agriculture et les organisations

Notre temps .se contente facilement de
formules toutes fartes dont le Iour bref sem-
lile exprimer avec force une idée saisissan -
te. Mais en général, quand on se donne la
[HMiie de regarder les choses un peu plus
en profondeur , on s'aperçoit que le ton dy-
namique des « slogans » n 'est là que pou r
compenser l'indigence de la pensée.

Le mot d'ordre « la terre à celui qui la
cultive » ne l'a i t  pas exception à la règle. Il
a pu être un succès de propagande dans
certains pays où le totalitarisme off ic iel
empêche toute réflexion objective el tou -
te discussion pondérée. Que le mouvement
des Jeunes-Paysans l' ail repris à son comp-
te \i >ur en faire un l e i tmo t iv  de son initiati-
ve, cela n 'a rien de surprenant quand on
connaî t  la sympathie naguère manifestée
par . -es adhérents envers le troisième Reich.
?dais si l' on se donne la peine d'étudier le
pn¦.''>!( me plus à fonds, on s'aperçoit bien-
tôt i ! du vide de la formule, et de son in-
compatibilité avec tout le système écono-
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le pourquoi el le comment des choses , ne cultivent pas eux-mêmes la terre. L'ori-
aussi les conséquences possibles de gine de ce princi pe ? Elle remonte à la loi
innovation. nationale-socialiste de 1933 instituant en
terre aux paysans ! C'est fort beau , Allemagne les « fermes héréditaires » .

pour mettre le princi pe en pratique il Sans nous attarder à des digressions d'or
ail bouleverser tout notre système ju - dre politico-p hilosophiques sur le princi pe

ment et le jeune montagnard conquiert rapi- comme ministre des finances tout d abord ,
dément ses grades politiques. puis comme chef du Département de l'Ins-

Vice-président de la commune de 1912 traction publique,
à 1920, il est ensuite président de Glis où II préside le Conseil d'Etat en 1934.
il a, entre temps, élu domicile, de 1920 à U est depuis très longtemps le chef in-
1928. contesté du parti conservateur haut-valaisan

- Il siège au Grand Conseil dès 1915, le et préside depuis plusieurs années, aux des-
préside en 1923/24 , y occupe jusqu'à aujour- tinées du parti conservateur catholique suisse,
d'hui une place de premier plan, méritée par Le Groupement suisse des paysans de
sa compétence indiscutée et l'autorité qui la montagne lui a confié sa présidence depuis
s'attache à celui qui a des idées claires et les sa fondation,
défend avec vigueur. Il joue aussi un rôle considérable au sein

Il représente le canton au Conseil na- du comité de la Société suisse d'économie
tional de 1925 à 1931, et de 1937 à 1950 et alpestre et de nombreuses institutions, sur le
préside ce corps en 1948/49 avec une dis- plan cantonal et fédéral,
tinction particulièrement remarquée. * * *

mique et politique sous lequel nous vivons ; connaissant les situations acquises , mais en
comme avec le sentiment profond d'une po- demandant que des à présent l'achat de
pulat ion habituée à rechercher non .seule- biens-fonds ruraux soit interdit  à ceux qui
ment
mais
toute

La
mais
fa lui ifa udrait bouleverser tout notre système ju- dre politico-p hilosophiques sur le principe
ridi que. procéder à une redistribu tion des soutenu par les Jeunes-Paysans, soulevons
terres, modifier le régime même de la pro- si mplement ici deux objections d'ordre pra-
priété rurale. Pour quelques-uns qui seraient ti que qui nous semblent être de taille.
avantagés par cette révolution foncière. La première est qu 'en interdisan t l'acqui-
eombien aus.,i seraient lésés ! sit ion de terres par qui ne cullivc pas lui-

Les Jeunes-Paysans n 'ont pas osé abor- mémo , on ten d à créer une classe paysanne
der la question de front , car ils ont senti fermée cl nettement distincte des autres mi-
eombien une telle révolution serait contrai- lieux de la population . Ne verrait-o n pas
re à notre mentalité. Ne pouvant avoir le s'accentuer — sous un tel régime — l'oppo-
plus . ils cherchent à avoir le moins en re- sition déjà si fâcheuse entre ville et cam-
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La ferre aux paysans

agricoles
valaisanne des producteurs de lait et préside actuel-
lement la Société d'agriculture du Haut-Valais — n'est
pas resté étranger aux autres activités économiques
essentielles de notre canton

Banque, industrie hôtelière, petite et grande indus-
trie, jusqu'à la grande entreprise Lonza et, récemment,
l'Energie électrique du Simplon, s'assurent sa collabo-
ration ou sen assistance juridique.

Esprit ouvert, intelligence rapide, précis dans sa
conception et ses conseils, M. Joseph ESCHER se meut
avec aisance dans les domaines les plus divers.

Les circonstances de sa vie politique le mirent en
contact avec les personnalités les plus marquantes de
l'Europe occidentale : d'Italie, du Luxembourg, de Bel-
gique, d'Autriche, etc., et telles de ces relations ne Seront
pas inutiles pour les intérêts de la Suisse.

* * *
Voilà , n'est-il pas vrai, une préparation exception-

nelle à la plus haute magistrature du pays.
Le nouveau conseiller fédéral , premier délégué du

Valais à l'Exécutif suprême de la Confédération, y mar-
quera bien son passage et y représentera dignement
notre canton.

De Berne, la perspective, sans nul doute, diffère
fondamentalement de celle de la petite capitale du
Haut-Valais.

La poussière de souvenirs acides d'un temps où
la politique aiguë procédait souvent d'un esprit de clan
sera vite dissipée. . . „

Le Valais a fait sans peine l'unité autour du magis-
trat qu'il fête aujourd'hui. Son âge — 65 ans — comporte

plus que la maturité : la sagesse. ''&

il fut membre fondateur de la Fédération

pagne ? Ne verrait-on pas paysans et cita-
dins , séparés par un fossé juridi que, s'igno-
rer les uns , les autr es ? Une des grandes
chances de la Suisse est d'avoir une popula-
tion oià lies classes se conipénèlrent , s'imbri-
quent les unes dans les autres ct évitent du
même coup bien des malentendus. Nous
avons la chance de voir une bonne partie
de la population urbaine rester en contact
avec les choses de la terre, précisément par-
ce qu 'elle possède encore un « bou t de diot »
rural , dont e.He confie la culture-à des pay-
sans. Je pense que c'est là une bien heu -
reuse circonstance et qu 'il serait fort mala-
droit de rompre cet u t i le  contact.

Le princi pe proposé par les Jeunes-Pay-
sans a un autre inconvénient plus sensible
encore pou r l' agriculteur lui-même. Notre
sol est réparti en tre des cultivateurs-pro-
priétaires et des biens-fonds affermés. Or ,
les seconds sont nécessaires si l'on veu t don-
ner leur chance aux jeunes que la fortune

Sa vigueur intellectuelle et sa force ,de
travail sont à envier par de plus jeunes. C'est
un homme enrichi d'une vaste expérience et
animé d'un sens de l'humain rehaussé par un
esprit profondément chrétien qui vient d'être
porté au Conseil fédéral.

Sa carrière sera brève ? L'avenir n'est
à personne.

Si déjà chez ses amis — et peut-être
quelques esprits chagrins — perce le regret
d'un passage prévisiblement trop éphémère
à l'Exécutif central, nous savons du moins
que, dans les circonstances présentes, notre
canton a donné ce qu'il avait de meilleur.
Pour reprendre l'idée si bien exprimée par M.
Jean Darbellay : M. le conseiller fédéral ES-
CHER ne sera pas un romand pour les alé-
maniques ou un suisse allemand pour les
romands, mais simplement un grand serviteur
de son pays. Cyrille Michelet.



n a point favorisés mais qui, au prix d'un
travail acharné, cherchent à s'élever dans
l'échelle sociale et rêvent de posséder un
jour en propre leur ferme et leur champ.
Ces jeunes, ils seront d'abord ouvriers, puis
maîtres-valets jusqu'au jour où ils pourront
acquérir le matériel et le bétail qui leur
permettront'd'affermer un domaine. Ainsi,
d'étape en étape, ils amélioreront leur si-
tuation jusqu'au moment où ils peuvent en-
fôr¥-#evenir propriétaires. En supprimant
progressiyemen'tj le fermage, les Jeunes-
-Pâysans1 ferment aux jeunes la voie de cette
fente ascension, ou réussit l'initiative per-
sonnelle, la persévérance, l'économie. C'est
une des nombreuses raisons pour lesquelles
-leur- initiative doit être rejetée par un peu-
ple resté conscient des valeurs individuelles.
d 'Ut '¦'.--h M. d'A.

politique fédérale

tes mesures d épuration
.seront-elles efficaces ?

''' Les autorités fédérales se sont enfin expliquées
"sur l'épuration annoncée dans l'administration et
les régies fédérales.

¦nid-lies' mesures projetées se fondent avant tout sur
la loi de 1927 concernant les rapports dé servi-
'cé : « Le fonctionnaire est tenu de faire tout eé
qui est conforme aux intérêts de la Confédération
et de s'abstenir de tout ce qui lui porte préju-
dice. »

Mais comment décider du cas d'un communiste
qui, actuellement, ne porte aucun préjudice à 1T5-

.taj, , mais serait en situation d'être nuisible le cas
échéant ? ¦

La jurisprudence du Tribunal fédéral est à cet
égard plus- précise, et elle entrera en ligne de
compte : « On ne saurait exiger des fonctionnaires
qu'ils ne professent que les opinions politiques de
la majorité parlementaire, ni exiger qu'ils renon-
cent à critiquer l'Etat (...). En revanche, le fonc-
ïtiorinaire doit avoir une attitude positive à l'égard
.dji fondement de l'Etat et du credo politique com-
.Hius, à: ses concitoyens. »
-!,r.Vx>Hà. qui permettrait d'éliminer tous les fonc-
' tiomnàires rattachés au parti communiste. Mais il
paraît qu'il n'en est pas question. On se fondé-

' Ta'' sur lé critère de la confiance que peut inspirer
;iùrï< 'extrémiste, selon sa position dans l'administra-
tion. On ne tiendra pas compté dé son apparte-
nance au parti communiste, c'est-à-dire de son « at-
titude politique », mais de son activité ouverte ou
clandestine au sedh de ce parti. Ce qui réduit
considérablement la portée des mesures eiwisa-

.igées.'''; te sa!A~ ' 
¦

i-K,ij3L/jje pouvait, pratiquement, y avoir « délit d'o-
pinion », puisque aucune poursuite pénale n'est en-
visagée. Mais on a eu si peur de rien faire qui pût
y ressembler, qu'on s'est trouvé obligé à ces sub-
¦iiles , distinctions.

Selon des estimations à vrai dire Un peu vagues,
il y aurait actuellement quelque 500 communistes
parmi les agents de la Confédération, dont 12 à
l'administration centrale, 50 à 60 dans les établis-
sements militaires, 150 aux PTT et 300 aux CFF.
La plupart pourront rester à leur poste.

En conclusion, on peut douter de l'efficacité des
mesures envisagées. Un agent communiste qui au-
rait pour mission de ne rien faire de suspect,
quitte à rendre d'éminents services à l'envahisseur
au jour J, ne sera pas inquiété et est assuré de
pouvoir remplir sa « mission ». A moins que le

>« Oui, répondit-ellé. Je veux' profiter le plus pos-
sible des quelques jours que je passe encore ici. »

Y eut-il dans sa voix une intonation qui parut
étrange au vieux Dag ? Ses yeux eurent un regard
aigu, empreint d'une curiosité presque impercep-
tible.

Dans sa jeunesse, son ouïe était tellement fine
que dans les bois, il entendait les animaux long-
temps avant de les voir.

Et depuis, par amour de l'argent, pour défen-
dre ses intérêts, il avait dû donner un sens à cha-
que intonation de ses interlocuteurs, saisir sur leurs
physionomies les expressions les plus variées et
les plus fugitives. Aucune particularité dans ceux père... un père qui vit et comprit toutes choses au-
qui l'approchaient, ne pouvait lui échapper. tour de lui, un père qui ne fût pas éternellement

Dans la voix d'Adelheid, il avait perçu un lé- et seulement occupé de lui-même ! »
ger tremblement. Mais la flamme de son regard iD-ordinaîrej el!e tenait la tête plus 
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s'était éteinte. Et personne n'aurait pu deviner qu'il CQre lorsqu,elle se trouvait en compagnie du vieux
avait compris. T.__ ,T . . ,„ _, _,., .. ,_ , •

«Si vous ne redoutiez pas la compagnie d'un
vieillard, j'irais avec vous... », dit-il.

Us sortirent dans le soleil du matin, traversè-
rent le « tun » paisible et s'engagèrent dans des
chemins sinueux.

Le vieux Dag parlait du temps, de l'été qui ve-
nait de finir, des arbres, des fleurs, des oiseaux
qui avaient quitté la vallée.

Personne n'avait, aux yeux d'Adelheid, le pres-
tige du vieux Dag. Durant cet été, elle avait ap-
pris à le connaître. Elle avait discerné en lui une
force tranquille, un peu dominatrice peut-être, mais
foncièrement empreinte de bonté.

JlomHMiçe à Kûtk e cttoideiMek lédéïal
C'est avec le plus vif plaisir que nous présen-

tons aujourd 'hui à nos fidèles abonnés, l'éminen-
te personnalité qui vient de revêtir l'écharpe de
conseiller fédéral et marquer ainsi dans l'histoire
du Valais Ja première représenta tion de notre
canton à l'exécutif suisse.

A M. Joseph Escher vont toutes nos félicita-
tion s d'avoir su , par ses éminentes qualités et
son travail ardent , mériter la confiance des
Chambres fédérales et de tout le peuple suisse en
une période aussi critique. Tout l'honneur qui
vous échoit par cette éclatante nominatio n re-
jaillit sur notre canton.

Le parti conservateur valaisan , lui aussi , peut
chanter et fêter aujourd'hui : l'un des siens vient
d'accéder brillamment au pinacle de la magistra-
ture helvétique. N'est-ce pas la récompense et le
couronnemen t d'une saine et sage pol it ique me-
née loyalement pour Je bien commun ?

Merci , M. Je conseiller fédéral , de nous avoir
valu, par vos mérites , cette , f latteuse satisfac-
tion. Tous nos souhaits vous accompagnent dans
votre nouvell e carrière et nous croyons traduire
ici le vœu de tous nos fidèles lecteurs.

Le Nouvelliste.

LES RECEPTIONS DANS LES VILLES DU CANTON
Notre nouveau conseiller fédéral, M. Joseph

Escher, sera reçu solennellement aujourd'hui dans
les diverses villes du canton. Un train spécial a
été mis à sa disposition et à celle de nombreu-
ses personnalités qui l'accompagnent dans son vo-
yage triomphal. Mais voici l'horaire de ces diverses
cérémonies :

St-Maurice : Arrivée 12 h. 35 ; départ 12 h 57.
Martigny : Arrivée 13 h. 07 ; départ 13 h. 17.
Sion : Arrivée 13 h. 34 ; départ 16 h.
Sierre : Arrivée 16 h. 3.2; départ 16 h. 20.
Brigue : Arrivée 16 h. 48.

A Saint-Maurice
A la ville de St-Mauricè donc l'hônnëur d'ac-

cueillir, la première, le nouvel élu-, Le Conseil d'È^
tat le recevra sur sol vàlàîsàn, et M. Cyrille Pitr-
teloud lui présentera les Souhaits de bienvenue.
Quant à la cité d'Agaûne, elle complimentera M.
Escher par la bouche de son président, M. H.
Amacker. I^es sociétés locales, notamment l'Agau-
noise et le « Vieux Pays » participeront aussi à
la manifestation. '..>

A Sion
C'est dans la capitale que se déroulera la prin-

cipale cérémonie. Dès sa descente de train, un
grand cortège accompagnera le nouveau conseiller
fédéral jusqu 'à la place de la Planta. Participeront
à ce cortège les sociétés locales, l'armée, le cler-
gé, lés autorités législatives, executives et judi-

flâir exceptionnel de M. von Steiger ne le fasse
soupçonner à l'avance !
..Il est intéressant de noter que le gouvernement
belge, lui aussi « démocratique », prend en ce mo-
ment des mesures analogues, mais radicales : tous
les affiliés du parti communiste vont être élimi-
nés de l'administration. Cela n'empêchera ni le
parti communiste d'exister librement, ni les dé-
putés communistes de siéger au parlement. Voi-
là qui concilie, avec un bon sens pratique con-
forme au tempéremment belge, la sécurité de l'E-
tat et la liberté d'opinion. Nous sommes peut-être
plus à cheval sur les principes, mais aussi plus
timorés.

C. Bodinier.

Rédacteur responsable : André Luisiei

FEUILLETON DU m N OUVELLISTE

Dag. Mais aujourd hui , c était presque alanguie
qu'elle l'écoutait parler.

Ils arrivèrent en un endroit où les bouleaux,
aux feuillages à présent enflammés par l'automne,
étendaient leurs branches en dôme. Adelheid dit
au vieux Dag que bien souvent elle s'était assise
là, écoutant, durant de longues, longues heures,
l'interminable murmure du vent dans la feuillée et
regardant loin, bien loin au delà de la vallée. Ds
nouveau , Dag perçut dans sa voix ce petit trem-
blement. Comme dans sa jeunesse, lorsque le gi-
bier se levait et qu'il devinait plus qu'il ne l'en-
tendait le léger froissement des plumes, un éclair met de Storkollen. Les deux promeneurs s'arrête
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ehanfe la Forêt

Roman
«Si seulement, pensait-elle, j'avais eu un tel rapide traversa sa regard. Il se retourna vers
-r-p un r»F»rei nui vît ot nnmnrît tnntpc nVm=io<= ail- AdeliieicL

Bienvenue
Nous l avons , le Conseiller fédéral  !
C' est du bo?i sang qui circule en tes veines
Fleurons d'un cœur pur comme du cristal,
De grands pensers te conduisent et mènent.

De Schiner , de Ritz ct du Père Roh,
Joseph Escher , viens tenir la lignée.
A Marigna n un Escher fu t  héro.
Une au nom d'Escher la Suisse est signée.

•Y-

Généreux pourvoyeur de nos enfants ,
Maître au Barreau et dans l'Hôtellerie ,
Fidèle à tes ancêtres paysans ,
Merci te dit la Paysannerie.

*£•

Nous l'avons, le Conseiller f édéral,
Fleuron d'un grand cœur, de belle lignée.
Ta voix est d'un grand chef,  voix de cristal.
Une au nom d'Escher la Suisse est signée.

Noël du Bord.

ciaires, ainsi que la gendarmerie. Sur la place, al-
ternant avec des chants patriotiques, des discours
seront prononcés par M. Bâcher, président de la
ville ; par M. Pitteloud, président du Conseil d'E-
tat et par M. Escher lui-même. Le cortège se re-
formera ensuite et l'escortera à la gare.

A Briçue
La dernière cérémonie se déroulera à Brigue. La

cité haut-vailaisanne travaille d'arrache-piéd à
préparer une réception digne du nouvel élu. La
commune et la bourgeoisie de Brigue auxquel-
les s'est jointe la petite commune de Simplon-
Vilîage, dont est originaire M. Escher, organisent
une grande, fête populaire.

Si lé temps lé permet, nos hôtes seront conviés
à une raclette dans la cour de l'historique château
de Stockalpér.

£ù> iaîe en {Valait
Comme on le voit, rien n'a été négligé pour of-

frir à M. Escher l'accueil qui lui est dû. C'est, que
l'événement a apporté joie et fierté dans le coeur
de tous les Valaisans. Aussi dans la capitale a-t-
on annoncé l'heureux événement par une salve de
22 coups de canon. Et, hier soir, à 19 heures, les
cloches du canton tout entier , celles des Villages
perdus dans la montagne, celles des villes, se sont
mises en branle toutes a la fois et ont proolamé
à travers le Vieux Pays la grande nouvelle : le
Valais a enfin son conseiller fédéral.

Nouvelles étrangères-

Les trois ^ Grands" discutent
le problème de l'Allemagne...

Les ministres des affaires étrangères de Fran-
ce, des Etats-Unis et de Grande-Bretagne, pour-
suivant leurs discussions sur le rôle futur de l'Al-
lemagne dans la défense de l'Europe, ont eu une
nouvelle séance à huis clos. Ds se sont séparés
après deux heures de débats pour le dîner. Ils
n'ont rien révélé de leurs délibérations.

La séance a eu lieu à l'hôtel Waldorf-Àstoria.
Les ministres s'emploient à réaliser un accord au

Trygve Gulbranssen

Ils s'étaient arrêtés sous les bouleaux.
« Etes-vous allée plus loin encore ? », demanda-

t-il.
Non, elle n'était pas allée plus loin;
Ils descendirent alors vers la rivière, traversè-

rent le pont et remontèrent, silencieux, la pente
raide et rocheuse qui mène aux bois. L*s pierres
roulaient sous leurs pieds, des oiseaux lançaient
dans le matin leurs chants d'allégresse, de petites
cascades murmuraient au-dessous d'eux. Les bois
bruissaient et respiraient !

Jamais Adelheid n'avait éprouvé de sensations
semblables à celles qui l'assaillaient. C'était la pre-
mière fois qu 'elle pénétrait dans la grande forêt ,
et il lui semblait entrer dans un monde nouveau,
presque miraculeux.

Le vieux Dag prit le sentier qui conduit au som-

sujet des propositions faites en vue de la réor-
ganisation du système dêfensif de l'Europe occi-
dentale pour parer à la menace communiste. Les
trois hauts commissaires alliés pour l'Allemagne ct
d'autres spécialistes des questions allemandes ont
assisté à l'entretien.

... ET LA NOMINATION D'UN CHEF
POUR L'OCCIDENT

Les ministres des affaires étrangères des Etats-
Unis, de la Grande-Bretagne et de Ja France ont
décidé de nommer un commandant en chef dans
la zone nord-atlantique, pour la défense de l'Eu-
rope occidentale. Ils ont également approuvé une
réorganisation de tout le mécanisme du Pacte
Nord-Atlantique.

Des progrès considérables ont été réalises en'
ce qui concerne la revision du statut d'occupa-
tion de l'Allemagne. Les aspects militaires du pro-
blème allemand ont été également traités au cours
des réunions de mercredi. Des progrès ont été réa-
lisés et cette question sera à nouveau mise à l'é-
tude au cours de la réunion de jeudi. L'adminis-
tration de la Turquie au Pacte Atlantique a aussi
fait l'objet d'un examen.

I>es cercles autorisés déclarent aujourd'hui à
Londres que les puissances occidentales ne met-
tront pas un terme à l'état de guerre avec la Ré-
publique fédérale allemande.

Les milieux bien informés Considèrent que le re-
fus de traiter avec le gouvernement fédéral sur
une base contractuelle est avant tout motivé par le
caractère incertain de la politique intérieure en
Allemagne occidentale.

La guerre en Corée
—o 

NOUS AVANCERONS BIENTOT EN
COREE

a déclaré le général américain Walker
Le lieutenant-général Walton Walker , comman-

dant de la Se armée américaine, a déclaré hier
que les forces des Nations Unies avanceront bien-
tôt.

Parlant aux troupes américaines en Corée, le gé-
néral Walker a dit notamment : « Je constate un
affaiblissement manifeste chez l'ennemi. D'ans cer-
tains secteurs, il se retire même. Je suis certain
qu'une fois ses premières lignes forcées, il battra
en retraite. Au lieu de souffrir, comme nous l'a-
vons fait en deux mois de retraite, nous avance-
rons. »

Pas de changement
Sans entrer dans le détail des opérations militai-

res de la journée, d'intérê t minime, on peut sou-
ligner de nouveau lés faits suivants :

1. Sur tout le front tenu principalement par
les Américains, y compris dans le secteur britan-
nique, l'ennemi continue à lancer de petites atta- i
ques localisées.

2. J3errière les lignes du même front, l'ennemi
continue à concentrer des renforts, notamment der-
rière le confluent du Naktong.

3. L'ennemi continue également sa tactique d'in-
filtration derrière les lignes américaines.

4. L'aviation des Nations Unies continue à bom-
barder avec intensité les arriérés immédiats dés li-
gnes ennemies:

LE SUCCES DES AVIONS A REACTION
AMERICAINS

Dans un rapport au chef d'état-major de l'a-
viation militaire américaine, le lieutenant-général
Stratemeyer, commandant en chef des forces aé-
riennes américaines en. Extrême-Orient, déclare que
du 1er au 12 septembre, les avions du 5e grou-
pe de combat américain, munis d'obus-fusées, ont
détruit eq Corée 71 tanks ennemis et en ont en-
dommagé 73 autres .

(Suite de nos nouvelles étrangères en page 4).

rent après l'avoir atteint. Ils regardèrent en bas,
vers le Sud, à travers les trouées de feuillage. Ils
s'assirent sur un petit monticule rocheux, et Adel-
heid, craintivement, regarda devant elle. Jamais el-
ne n'avait été à pareille hauteur. De là, ils vo-
yaient toute la vallée et loin en bas, jusqu'aux
petits hameaux de l'Est où sinuait la rivière et où
s'estompaient les lisières bleues de la forêt, dans
la clarté du soleil levant. Mais, ce qui l'émerveil-
lait, c'était, au Nord et à l'Ouest, les immenses
forêts de Bjôrndal , qui semblaient s'étendre jus-
qu'à l'infini.

Dag reprenait son souffle, laissant à Adelheid le
loisir d'admirer cette vision. Attendait-il un mot
d'elle, qui lui révélerait ses pensées ? Non, il n'en
avait pas même besoin pour les connaître. Il lui
avait suffi de l'examiner tandis qu'elle découvrait
ces horizons nouveaux pour elle ; jamais des mots
ne lui auraient appris autant de choses que ce re-
gard presque tragique.

Le vieux Dag désigna les bois au couchant .
« C'est là que se trouve Dag le plus souvent »,

dit-il, lui lançant un rapide regard.
Adelheid eut besoin d'un moment pour se re-

prendre et simplement :
« Ah ! c'est là ! » fit-elle. ^
Le vieux eut un signe d'assentiment presque im-

perceptible, puis détourna la tête et songeur, re-
garda au delà de la forêt . Ayant la pudeur de ses
sentiments, Adelheid, à force de volonté, était par-
venue à dissimuler ses pensées. Cependant, à deux

(La suite en 4e page).
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KOBLET ET SCHAER A PARIS
C'est dimanche qu 'aura lieu à Paris le Grand

Prix des Nations. C'est une épreuve de 140 km.
disputée contre la montre et qui réunit, chaque
année, les meilleurs spécialistes du monde. On dé-
plorera toutefois pour cette édition 1950 l'absence
des deux grands champions que sont Fausto Coppi,
insuffisamment remis de son accident et de Fer-
di Kubler qui n'a pu s'entendre avec les organi-
sateurs.

Nous aurons, par cont re, au départ Ugo Koblet
dont ce sera la première grande routière française
Ct Fritz Schaer qui courra l'épreuve pour la se-
conde fo is. Nos deux représentants semblent être
en bonne forme comme en témoigne leur belle te-
nue à Bâle dimanche passé. Depuis jeudi, Koblet
est à Paris, où il s'entraîne sur le circui t même.
Notre jeune champion ne laisse donc rien au ha-
sard ct il entend défendre sa réputation aux yeux
des innombrables Français qui seront sur le par-
cours, curieux de voira 1 œuvre le vainqueur du Gi-
ro ct du Tour do Suisse. Schaer est capable de nous
étonner ; il aime l'effort solitaire ct c'est un re-
doutable rouleur. Quels seront les adversaires de
nos deux Suisses ? JJCS voici : René Berton, vain-
queur en 1048 et 4c on 1049 ; Bernado Capo, cham-
pion espagnol de la spécialité ; Robert Castellin ;
Klebcr Piot ; Maurice Diqt ; Jacques Dupont ; Jean
Dotto ; Emile Idée ; Georges Gobé • Edouard Kla-
binsky ; Paul Mattéoli , champion de France de la
poursuite ; Alain Moineau ; Roger Piel ; Attilio
Rcdolfi , vainqueur du Tour de l'Ouest 1950 ; An-
tonin Rolland , lc compagnon d'échappée de Fritz
Schaer aux derniers championnats mondiaux ; Sab-
badini , un régional vainqueu r de 8 épreuves con-
sécutives ; Tassin Eloi ; Van Est, le champion
hollandais qui a éliminé Koblet aux championnats
mondiaux de la poursuite ct sur lequel Hugo dési-
re ardemment prendre une belle revanche ; Mau-
rice Blomme, enfin , peut-être le plus redoutable
de tous, 3c l'an, dernier.

BOXE
LE MATCH LA MOTTA-DAUTHUILLE

un comoai «aimue
L Américain Jack La Motta , champion du mon-

de des poids moyens, titre qu 'il avait ravi à Mar-
cel Cerdan , rencontrait mercredi soir à Détroi t , ie
champion français Laurent Dauthuille , Lc combat
comptait pour le titre ct se disputait en 15 rounds
do 3 minutes, distance SUT laquelle n 'avait enco-
re jamais boxé l'as tricolore.

Ce match fut dramatique et passionnant. Il tint
largement ce qu 'il promettait. Dans l'ensemble,
Dauthuille, plus ardent , plus volontaire, fut su-
périeur à l'Américain. Durant quatorze rounds, il
fit  un magnifique travail qui ne devait pas, hélas !
le récompenser comme il l'aurait mérité.

Après deux rounds d'observation , La Motta prit
l'offensive et s'ootroya largement le troisième. Mais
Dauthuille sut parfaitement réagir et domina légè-
rement dans tous les rounds suivants, sauf au 7e
où il dut encaisser une terrible droite à la mâ-
choire. Il reprit néanmoins l'offensive et avant le
dernier round la situation était excellente pour lui ,
puisque Jes juges accordaient 9 rounds au Fran-
çais, 4 à l'Américain et 1 nul. Ce quinzième round
eut une issue tout à fait inat tendue. Emporté par
sa fougue et sa volonté d'en finir, Dauthuille at-
taqua encore. La Motta , comprenant que sa der-
nière chance de garder le titre était de vaincre'par
k. o., attira le Français dans un piège en simu-
lan t une défaillance terrible. Dauthuille se préci-
pita, mais La Motta soudain redressé, le cueillit
au menton par une droite très sèche et sous les
ovations de la foule, qui n'en croyait pas ses yeux,
l'Européen) se coucha pour le compte. Il restait 20"
do combat ! Le beau rêve, presque réalisé, s'écrou-
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le chocolat fourré, délicieusement rafraîchissant 1

lait soudain. Quelle malchance ! La Motta a eu
véritablement un coup heureux et Dauthuille une
inattention qui lui coûtera des milliers de dollars
et le titre ! Le premier touchera 60,000 dollars, le
second 6000 ; telles étaient les conditions du con-
trat ! E. U.

FOOTBALL
MONTHEY II - BOUVERET I 1-5

On attendait avec impatience le résultat du choc
qui opposai t dimanche dernier les deux plus sé-
rieux prétendants au titre.

Sous un soleil de plomb, l'arbitre M. Veuthey,
de Dorénaz, siffle le coup d'envoi. En première mi-
temps, le jeu est assez partagé et à la 6e minute
déjà , Rinaldi surprend le jeune Torrent par un tir
anodin et ouvre le score. Ci 0-1. Mais deux minutes
après, Bouveret égalise de belle façon et le résul-
tat reste inchangé jusqu 'à la fin.

Après le thé, on assiste à un véritable feu d'ar-
tifice des jeunes avants du bout du lac. Les ar-
rières montheysans commettent la grave erreur de
jouer trop en avant ot' se font prendre de vitesse
par les rapides gars du Bouveret. De ce fait , le ré-
sultat ne se fait pas attendre . Coup sur coup, le
petit Anchise admirablement bien lancé par le
centre-avant Clerc, marque trois superbes buts. Ci
1-4. Les locaux essaient de réagir, mais tout se
brise sur un gardien et des arrières en grande for-
me. Juste avant la fin , Doré complète le score à
1-5.

L'équipe montheysanne a son point fort dans la
ligne d'attaque avec Agnello, Bernasconi et Rinal -
di alors que les arrières ne sont pas assez rapi-
des. Dans la formation du Bouveret , on remarque
particulièrement la vitesse et la bonne cohésion de
la ligne d'avants et de toute l'équipe en général ,
qui affiche une forme étonnante depuis deux di-
manches. Voici la formation de l'équipe victorieuse:
Torrent Robert ; Bussien César et Clemenz Robert ;
Ravaux Marcel , Borgeaud René, Borgeau Efrem ;
Doré Derivaz, Derivaz Armand , Charly Clerc, Bor-
geaud Maurice , Anchise Francis.

H. B.

CONCOURS JEUNES TIREURS 1950
Cette importante compétition se déroulera le 17

septembre, sur les places de tir de Moerel, Bri-
gue, Steg, Leuk-Susten, Sierre, Conthey-Premploz
et Monthey.

Quelque 700 jeunes tireurs rivaliseront d'adresse
pour décrocher l'insigne de bronze ou d'argent of-
fert par la Société suisse des Carabiniers.

De son côté, la Société cantonale des tireurs, qui
ne néglige rien pour développer le tir dans la jeu-
nesse, fera distribuer, sur chaque place de tir, des
prix réservés aux trois meilleurs résultats.

Rappelons qu'en 1949, un jeune tireur haut-va-
laisan avait obtenu le maximum des points (36, y
compris les touchés).

L'exercice s'effectue sur cible militaire à 5 points.
Pour faciliter une participation aussi large que

possible à ce sympathique concours, dont « le but
est de développer la joie au tir des jeunes gens et
de fortifier leurs sentiments patriotiques », les en-
treprises suisses de transport accordent des billets
à demi-tarif.

Que les dirigeants des sociétés de ,tir en profi
tent, afi n que le Valais fasse grande figure au pal
mares fédéral ! am.

Le corn au paysan —
consens aun producteurs

JLa récolte des pommes de garde n'est pas gran-
de cette année. Raison de plus pour vouer tous les
soins nécessaires à cette récolte, pour que les fruits

?

y'/.

«

parviennent dans le meilleur état possible a la con-
sommation.

Il ne faut surtout pas se presser en voulant tout
récolter en quelques jours . Nos Confédérés de
Thurgovie cueillent tranquillement leurs pommes
durant deux mois, soit de la mi-septembre à la
mi-novembre.

En voulant trop précipiter la cueillette, on abi-
me beaucoup de fruits. A quoi bon travailler tou-
te l'année, tailler, fumer et traiter les arbres, si
l'on abime les fruits en quelques heures, à la
cueillette !

Que de fruits abimés par des échelles que l'on
place sans précaution ! L'usage du sac pour la
cueillette, tel qu 'on le voit malheureusement en-
core quelquefois, doit être absolument proscrit. A
première vue, le sac peut paraître assez pratique
pour le cueilieur qui doit se glisser à l'intérieur de
i 'arbre, mais il n'en reste pas moins que les fruits
subissent à l'intérieur du sac des quantités de
chocs qui ne se révèlent que dans un ou deux
jours par des marques, causes de déclassement.
Rappelons que les fruits de la classe A ne doivent
présenter aucune trace de chocs ou de meurtrissu-
res. Seul donc le panier capitonné doit être em-
ployé. Les fruits posés délicatement dans le pa-
nier seront transvasés à la main dans la caisse
et non versés, ceci toujours pour éviter les chocs.

Lss caisses ne seront pas trop remplies, sinon
beaucoup de pommes sont écrasées ou marquées lors
de l'empilage. De même, par une manutention soi-
gnée des caisses au verger ou au dépôt, on évitera
bien des dommages. i

A l'intérieur des couronnes se trouvent souvent
des fruits verts sans aucune coloration. Dans la
variété « Canadaf» tout spéciatemenit, ces pom-
mes — d'un vert brillant — n'ont aucune valeuT
marchande, le commerce ne les veut pas, car elles
manquent totalement de saveur. L'intérêt du pro-
ducteur, c'est de laisser ces fruits sur l'arbre ;
quelques semaines après la cueillette principale,
ces pommes auront en grande partie évolué et at-
teint une coloration suffisante.

En observant les quelques points indiqués, il est
possible de sauver à peu de frais , des quantités de
fruits et d'améliorer le rondement financier des
vergers, rendement actuellement si réduit.

Contrôle des fruits : Jos. Spahr.

MARCHE D'ANIMAUX D'ELEVAGE ET DE
RENTE

INDEMNES DE TUBERCULOSE
Automne 1950

Septembre : Bagnes 26, Kippel 26, Martigny-Vil-
le 25, Sembrancher 21.

Octobre : Bagnes 10-24, Blitzingen 2, Gampel 17,
Baron 28, Riddes 28, Sion 14-21,.

P. S. — Ne seront acceptées à ces marchés que
les bêtes portant une marque d'identification et
accompagnées d'un certificat valable d'absence de
tuberculose.

MARCHES AVEC EMPLACEMENT
SPECIAL RESERVE AU BETAIL
INDEMNE DE TUBERCULOSE

Octobre : Brigue 5-16-26, Martigny-Bourg 2-16,
Sierre 30, Sion 7.

Novembre : Brigue 16 : Sion 18.

Décembre : Martigny-Bourg 4 ; Sierre 4 ; Sion
23.

Sion, 13 septembre 1950.
Département de l'Intérieur :

Office vétérinaire.

Radio-Programme
Vendredi 15 septembre

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour matinal. 7 h. 15
Informations. 7 h. 20 Oeuvres de Beethoven. 11 K.
Emission commune. 12 h. 15 Le mémento sportif.
12 h. 20 Musique instrumentale. 12 h. 25 Opérettes.
12 h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55 Suite.

13 h. Les visiteurs de 13 heures. 13 h. 10 Airs
bohémiens. 13 h. 20 Musique de chambre. 13 h. 35
Rapsodie. 16 h. Heure. Emission commune. 17 h.
30 Les voyages en zigzag. 17 h. 50 Alfred Cor-
tot. 18 h. L'agenda de l'entr'aide et des Institutions
humanitaires.

18 h. 10 Radio-Jeunesse. 18 h. 30 Pages orches-
trales. 18 h. 45 Les cinq minutes du tourisme. 18
h. 50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 10 h. 05 La situa-
tion internationale. 19 h. 15 Informations. 19 h,
25 Les Nations Unies vous parlent. 19 h. 30 La
session d'automne des Chambres fédérales. 19 h.
40 Music-Box. 20 h. Le carrefour des amoureux.

20 h. 20 II ne faut jurer de rien. 21 h. 45 Hom-
mage à Frank Martin. 22 h. 30 Informations. 22
h. 35 Les 5ss Rencontres internationales de Ge-
nève.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h.
20 Disques. 6 h. 40 Gymnastique. 7 h. Informations.
7 h. 05 Disques. 11 h. Emission commune. 12 h.
15 Communiqués 'touristiques. 12 h. 30 Heure. In-
formations.

112 h. 40 Oeuvres. 13 h. 25 Solistes. 14 h. Pour
Madame. 16 h. Concert pour les malades. 16 h. 30
Heure. Emission communs. 17 h. 30 Pour les en-
fants.

18 h. Concert populaire. 18 h. 30 Carnet d'un re-
porter. 18 h. 40 Accordéon. 18 h. 50 Emission pour
les sportifs. 19 h. Disques. 19 h. 10 Chronique
mondiale. 19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 In-
formations. 20 h. Les cloches du pays. 20 h. 15
Ecoles peu connues. 21 h. Fanfare. 21 h. 40 Vingt
minutes d'anglais. 22 h. Informations. Heure. 22 h.
05 Hôtes de Zurich.

TRAVAIL DU DIMANCHE
Dans un de nos sympathiques villages de mon-

tagne règne depuis dimanche un certain mécon-
tentement auprès d'un groupe d'agriculteurs.

La raison (si j'ose le dire) est que nos autorités
communales ont refusé la permission de travailler
à la rentrée des regains.

Avaient-elles raison ? Mais certainement.
A nous autres jeunes, on ne cesse de nous dire :

« Oh 1 dans le temps, on avait du respeot pour le
jour du Seigneur ». Effectivement, je m'en sou-
viens, il y a à peine dix ans, on avait soin dé né
pas ou peu faucher le samedi. Etait-ce le cas sa-
medi dernier où chacun s'efforçait de se fournir
volontairement du travail pour le dimanche. . .

Tout de même, ayons confiance. Le Bon Dieu
veut bien nous permettre de récolter notre regain
dans des conditions favorables, sans pour cela être
obligé de travailler tous les dimanches.

D'autre part, il convient de préciser qu'il n'y
avait pas de fourrage en souffrance. . • ,::

Ceci dit, respect et merci à nos autorités civiles
et religieuses, qui se sont montrées justes et fermes,
et qui ont réfléchi avant de prendre une décision
ce qui eût été souhaitable de la part de ceux qui
ont posé la question. ,,,-.;-,

Un jeune agriculteur.



I
En Allemagne

Les usines Krupp, d'Essen , transforment leur production ; elles ne construisent plus des canons ou
autres engins de guerre, mais actuellement produisent des locomotives en masse... Jusqu'à quand ?

succomber à une hémorragie cérébrale, ce matin j dération, le peuple suisse et les cantons auront à
à la première heure.

Ce brusque départ a jeté la consternation dans i
le quartier de Vuary où le défunt jouissait de l'es-
time générale.

o——*

LA GRECE DEMANDE UNE AIDE
MILITAIRE ACCRUE

M. Venizelos, président du Conseil , qui dirige-
ra la délégation helléni que à l'Assemblée générale
de l'ONU , a déclaré jeudi que pendant sa visite aux
Etats-Unis il demandera une augmentation de l'ai-
de militaire à la Grèce dans le cadre de la dé-
fense européenne.

MpjuyeUës sqî$seg~
T̂^MiiiiwM ŷiwn î>T'

iiWTiw
iTrrTinipiT"^'

T~J*'',*J 
TT*^̂ "̂ "̂ ""

CjMNWtt patlonal
Siégeant après l'Assemblée fédérale , le Conseil

national s'occupe des divergences concernant la re-
vision partielle dxi Code pénal suisse. MM. Rohr,
conserv. (Argovie), et Perrin, rad. (Neuchâtel), rap-
portent. La Commission propose de maintenir les
décisions premières du Conseil national. Cependant,
la rédaction de l'article 271 qui réprime certains
actes commis pour un parti étranger et des enlè-
vements de caract ère politique, est remaniée confor-
mément à une suggestion de M. Gitermann, soc.
(Zurich).

A l'article 275 bis, qui concerne la propagande
subversive, M. Déonna, lib. (Genève), appuyé par
M. Rubattel, lib. (Vaud), propose d'adhérer au tex-
te du Conseil des Etats. M. Vincent, pop. (Genè-
ve), propQse le renvoi de cet article à la commis-
sion. M. von Steiger, conseiller fédéral, se pronon-
ce pour le maintien de la décision du National. La
proposition Vincent est repoussée par 81 voix con-
tre -7 ; .celle de M. Déonna est repoussée par 63
voix contre 26. La décision du National est ainsi
maintenue.

Par 47 voix contre 41, le Conseil se rallie à l'art.
302 au texte des Etats à teneur duquel, en temps
de service actif , le Conseil fédéral pourra ordon-
ner d'office des poursuites dans des cas d'offenses
à des gouvernements ou chefs d'Etat étrangers.

Sur les autres points, le Conseil maintient ses
décisions antérieures.

La séance est levée.

ESI BIP M ItÉ
L'Assemblée fédérale, Conseil national et Con-

seil d'Etat réunis, a élu ce matin le successeur de
M. Enrico Celio, ministre plénipotentiaire à Rome.
Un seul candidat a été présenté, M. Joseph Esçhcr,
conseiller national, ancien conseiller d'Etat valai-
san, président du parti conservateur suisse.

Le scrutin
Bulletins délivrés 219
Bulletins rentrés 219
Blancs 22
Valables 197
Majorité absolue 99

M. Escher est élu par 165 voix.

Payerne
CHUTE MORTELLE D'UN AGRICULTEUR

Mardi dans la journée, M. Alphonse Plumettaz,
âgé de 66 ans, agriculteur, habitant en Vuary à Pa-
yerne, travaillait aux champs sur un râteau-fane.
Tout à coup le siège de Ja machine se cassa et M.
Plumettaz tomba "à Ja renverse. Après avoir été
relevé par des personnes qui se trorryaient non loin
du lieu de l'accidepVjl put, quelques instants plus
tard, se remettre à la" tâclie puis "regagna son do-
micile.

Mais dans la journée de mercredi, M. Plumettaz
ressentit de sérieux malaises et dut être conduit à
l'Hôpital de Payerne. Il devait malheureusement y

reprises, ce matin-là, sa voix s'était altérée — mais
d'une façon insensible. Comment eût-elle pu sa-
voir que les oreilles de Dag étaient plus fines que
celles des autres hommes ?

Ils se levèrent, redescendirent la colline raide
et rentrèrent au gaard.

« Une telle promenade ouvre l'appéti t », remar-
qua simplement le vieux Dag.

iCe furent les seules paroles prononcées sur le
chemin du retour.

Les jours passèrent et le dimanche arriva, le
dernier jour d'un dernier été pour Adelheid. De-
main, ils partiraient. Les yeux brûlants de larmes,
elle avait préparé les bagages pour le voyage du
retour.

La nuit tombait ; Adelheid s'attarda sur le bal-
con, les yeux errant sur Je village, les feuillages
aux ondulations cuivrées et les champs jaunis-
sants. L'automne était venu sur le monde comme
dans son cœur .

Elle rentra enfin .dans sa chambre et s'assit sur
le grand fauteuil entre s^n 

ht et la porte ouverte
du balcon. La brisé entrait doucement dans la
chambre. Elle revit; les sentiers qu'elle avait sui-
vis, se reprit à songer aux heures ' heureuses qu'el-
le venait de vivre. C'en était trop pour -elle. Elle
éclata en sanglots si désespérés qu'elle crut que
son cœur allait se briser .

On frappa timidement un coup à la porte et
Jomfru Kruse entra , annonçant que le dîner était
servi.

Discours lie IL Pefsipserre
PRESIDENT DE LA CONFEDERATION

A LA JOURNEE OFFICIELLE
DU COMPTOIR SUISSE

M. Max Petitpierre, président de la Confédéra-
tion, a pris la parole à l'issue du banquet organi-
sé à l'oocasion de la Journée officielle du Comp-
toir suisse. M. Petitpierre, à cette ooeasion, a te-
nu à rendre hommage au 'Conseiller fédéral Ru-
battel, chef du Département de l'Economie publi-
que qu'il dirige depuis bientôt trois ans. On nç
se doute pas toujours de la somme de dévouement,
de la capacité physique et. de l'énergie morale
qu'il faut avoir pour diriger, dans les circonstan-
ces actuelles, toute la vie économique du pays.

Après avoir montré que le Comptoir suisse est
un spectacle vivant de la diversité et de la vitali-
té de l'économie suisse, le chef du Département po-
litique a ajouté : Pendant les cinq années qui ont
suivi la fin des hostilités en 1945, il n'a pas été
possible d'établir la paix. -

Un fait nouveau et grave s'est produit récem-
ment. La réapparition de la violence .ouverte pour
des fins politiques précises. La guerre de Corée
a des répercussions, non seulement politiques, mais
elle a déjà et aura encore des répercussions écono-
miques et psychologiques auxquelles aucun pays
n'échappera. Elle fait sentir Ja présence d'un dan-
ger. Elle oblige les pays , qui sa sentent menacés, di-
rectement ou indirectement, .à renforcer leur dé-
fense nationale, ce qui peut . avoir comme effet de
modifier le ' cours de leur évolution économique.

H imponte donc avant tout, pour un peuple com-
me le nôtre, qui n'a de plus hauts soucis que ce-
lui de la paix dans l'indépendance, de rester vi-
gilant dans ses relations extérieures et. ferme et
sévère à l'égard de ceux qui, à l'intérieur essaient
de semer la méfiance et la discorde et seraient ten-
tés par des méthodes déloyales de détruire ou d'af-
faiblir nos institutions et de compromettre nos li-
bertés fondamentales. »

L orateur souligne ensuite la nécessite de notre
défense nationale qui heureusement n'a j amais été
négligée et passe alo.rs au devoir de maintenir la
paix intérieure et la paix sociale.
Cet automne, poursuit le président de la Confé-

Adelheid réussit à dire faiblement merci. Rapi-
dement, elle leva ses yeux et, la tête droite, des-
cendit pour assister au dîner, le dernier. Elle fut
surprise de voir que ia table de la pièce où l'on
prenait habituellement les repas n'était pas servie .
Mais la porte accédant à la grande salle était ou-
verte, et c'est là que le couvert était dressé.

Pendant le séjour d'Adelheid à Bjôrndal, jamais
on n'avait pris de repas ici, et elle se demandait
ce que cela pouvait bien signifier.

Le major et. le vieux Dag causaient devant la
cheminée. H n'y avait pas encore de feu dans l'âtre,
mais des feuillages aux teintes rougeoyantes y
avaient été disposés afin d'égayer la pièce.

Des chandelles dissipaient l'ombre et éclairaient
la tablé.

Auprès du foyer et sur les bancs autour de la
table, combien d'êtres, morts maintenant, s'étaient
assis, dont on avait perdu jusqu'au souvenir ?

Le cœur d'Adelheid sombra lorsqu'elle vit cette
table, dressée comme pour une fête , ornée du linge
le plus fin et chargée de lourde argenterie et de
bouteilles de vin doré. Chaque chandelle était plan-
tée dans un candélabre d'argent.

Probablement, cette fête était-elle donnée en
souvenir du capitaine — un souvenir qu 'Adelheid
et son père emportaient lorsqu'ils partiraient, pour
toujours.

Sur le mur d'Est, près de la fenêtre, une om-
bre s'était dressée et se profilait à présent. Adel-
heid sentit une immense faiblesse l'envahir. C'était
le jeune Dag, venu des bois, comme à Noël, pour

prendre une décision importante, lorsque le pro-
jet de régime transitoire des finaces fédérales leur
sera soumis. Sa portée sera vaste, puisqu'il s'agira
de fournir à la Confédération pour une durée de
4 ans les moyens matériels de continuer à accom-
plir ses tâches ordinaires, c'est-à-dire de poursui-
vre une politique qui a fait ses preuves et qui,
a non seulement maintenu notre position extérieu-
re, mais assuré la stabilité politique et la paix so-
ciale à l'intérieur du pays.

M. Petitpierre évoque alors notre effort de col-
laboration internationale.

Pour conclure, le président Petitpierre a dit :
«Pour vivre, la Suisse n'a pas seulement besoin

de débouchés. : il lui faut aussi des matières pre-
mières et des vivres. Cela exige une liberté d'ac-
tion aussi grande que possible dans nos relations
commerciales avec l étranger. Aussi ne saurions-
nous être absents des organismes qui cherchent à
coordonner les politiques commerciales des pays
avec lesquels nous avons les échanges les plus in-
tenses. Les 'Chambres fédérales auront à se pro-
noncer cet automne sur notre adhésion à l'Union
européennes de paiements. Sur le plan de cette col-
laboration que nous souhaiterions étendues à toute
l'Europe, nos intérêts matériels les plus légitimes
sont en jeu, mais il n'y a pas que ces intérêts ma-
tériels. Nous savons que si l'Europe veut sauve-
garder les valeurs communes qui forment sa civi-
lisation, son redresement économique, avec toutes
ses conséquences sur le plan social, doit être préa-
lablement assuré. Clairvoyance, ardeur au tra-
vail, prudence, courage et confiance, c'est avec ces
vertus que l'on doit souhaiter que le peuple suis-
se s'engage dans l'avenir. »

Grave affaire de fraude
douanière

portant sur un chifire d'aiiaires
horlogères de plusieurs millions

Des arrestations ont été opérées
Les services des recherches de la direction des

douanes viennent de découvrir , écrit notre con-
frère « La Suisse », une très importante affaire de
de fraude qui avait permis aux intéressés d'éluder
l'impôt sur le chiffre d'affaires et la taxe de luxé
sur des marchés dont le montant total atteint de
nombreux millions de francs suisses.

On sait que les articles d'horlogerie — car c'est
de cela qu'il s'agit — sont soumis à l'impôt sur le

leur dire au revoir — adieu cette fois.
On n'avait attendu que l'arrivée de la jeune fil-

le pour se mettre à table, et l'on s'assit de suite
lorsqu'elle fut là. Le vieux Dag s'était Installé dans
le fauteuil apporté du hall pour la circonstance,
de l'un des côtés de la grande table, tournant le
dos à la fenêtre au Sud. Le major lui faisait fa-
oe et aux deux bouts, étaient le jeune Dag et Adel-
heid, près de la porte qui menait au hall.

Ds s'étaient installés cérémonieusement, à dis-
tance les uns des autres.

Après qu'Os eurent mangé et bu un peu, le
vieux Dag se mit à parler. Il évoqua le souve-
nir du capitaine, rappela les jours où tous s'é-
taient trouvés réunis,' et enfin, remercia Made-
moiselle Barre et son père d'avoir consenti à adou-
cir par leur présence sa pénible solitude. Ils bu-
rent ; Adelheid leva son verre aussi et trempa ses
lèvres dans le vin, mais il lui semblait que c'était
son propre sang qu 'elle buvait.

AU contraire, le major , lui , vidait souvent et ra-
pidement son verre. Qui aurait pu s'en choquer , à
l'occasion d'une telle solennité ? Le vieux Dag bu-
vai t peu, et son regard était plein de gravité.

Pourquoi donc avait-il organisé ce festin dans la
grande salle ?

Etait-ce pour évoquer certaines heures solen-
nelles, vécues ici autrefois.Pensait-il à Klinge, mort
si soudainement, au moment où leur présence leur
devenait mutuellement si précieuse ? Depuis cette
longue nuit, ils avaient souvent songé l'un à l'au-
tre, et passé ensemble d'agréables soirées. Puis, vers

chiffre d affaires , ct de plus, pour les pièces en o
à la taxe de luxe. Toutefois , ces deux impôts sor
dégrevés au fabricant sic elui-ci peut prouver qu
ces produits de l'industrie suisse ont été régulière
nient exportes. Mais les exportations de montre
ne peuvent être faites qu 'avec un visa de la Cbam
bre do l'horlogerie. Ce visa est alors établi en dou
Lie sur deux formulaires 19 HO, dont l'un ost re
tenu par la douane lorsque la marchandise sort d
Suisse, et le double visé et timbré par la mêm
douane pour être ensuite rendu au commerçant e
lui servir de justificatif pour prouver l'exporta
lion de la marchandise et lui permettre de ne ppin
acquitter l'icha et la taxe de luxe y afférents.

Nul n'ignore , d'autre part , que, grâce à certain
intermédiaires , une grande quantité de produits d
1 industrie horlogère passe en fraude à l'étrange
en raison des limitations imposées par certain
pays à l'entrée des montres suisses. Dans notrç cai
ces intermédiaires , qui avaient obtenu de la Cham
bre de l'horlogerie , une licence régulière d'ex
portation , préférèrent, afin d'éviter « toutes dlfflcul
tés ., ne pas les déclarer à l'exportation ! Un incon
vénient en résultait cependant pour eux pujsqu
les formulaires n'ayant pas été visés, ils ne pou
valent être exemptés de l'icha et de la t,axe d
luxe. «

Ces gens-là ne s'embarassèrent cependant pas d<
si peu, et firent tout simplement fabriquer tu-
faux timbre à date avec l'inscription « Douane!
suisses - Bienne », qui leur permit de viser et de
timbrer eux-mêmes leurs attestations d'exporta-
tion et d'éviter ainsi le paiement des Impôts sus-
mentionnés.

Ce manège durait depuis assez longtemps lors-
qu 'il fut découvert par les services compétents et
c'est ce qui explique la somme considérable des
droits qui ont été ainsi éludés.

Plusieurs arrestations ont été opérées dans les
régions de Bienne et de Neuchâtel, mais aucune à
Genève, et le délit commis par les coupables n'étant
pas seulement d'ordre douanier , mais tombant sous
le coup de l'article du Code pénal réprimant la
falsification des marques officielles, les incuipés
ont été déférés aux autorités cantonales, et une In-
formation qui a été confiée à un juge d'instruction
et qui n'est pas terminée actuellement.

Il va sans dire que les sanctions pénales dont
les prévenus ne manqueront pas d'être l'objet ne
les libéreront pas dès poursuites douanières inten-
tées contre eux.

On croit cependant que les fabricants d'horlogerie
étaient de bonne foi et ignoraient les procédés
employés par leurs intermédiaires!

Nouvelles locales—
LA THESE DE DOCTpRAT

EN GEOLOGIE
DE M. JEAN GARD

C'est avec un vif plaisir que nous apprenons les
brillants résultats que M. Jean Gard, fils de M.
Marcel Gard, conseiller d'Etat, vient d'obtenir à
*a faculté des sciences de Besançon .

M. Jean Gard, est "déjà 'd^lôhj'é du Fojytoehni-
°um de Zurich et ingénieur géologue. A ces dif-
férents titres, il a encore voulu ajouter le docto-
rat et dans ce but il a entrepris une série d'é-
tudes précises sur les plissements affectant le Ju-
ra, entre Arbois et Salins,' Ce travail de longue
haleine a demandé plusieurs années de recherches
sur le terrain et an laboratoire et lui a permis
de rassembler des documents extrêmement inté-
ressants qu'il a présentés à Ja Faculté des Scien-
ces de Besançon sous la forme d'une thèse. Les
géologues les plus êminents de France formaient le
jury. La soutenanoe de la thèse a été aussi con-
vaincante et fouillée que le mémoire était solide,
aussi M. Jean Gard a-t-il obtenu une mention
très flatteuse pour son travail.

La monographie de notre compatriote a une im-
portance considérable pour la recherche du pe-

la fin, quand Klinge était tombé malade, J>ag, jour
après jour, était venu s'asseoir à côté de lui et
passer de longues heures à son chevet. Durant des
nuits aussi, il avaient échangé leurs idées sur la
vie et la mort. Le vieux Dag se rappelait tout ce-
la, et pensait à tous ceux qui, avant le capitaine,
l'avaient quitté déjà .

Mais, il ne voyait plus ces choses comme aupa-
ravant. La mort de ceux qu'il aimait ne lui sem-
blait plus une punition infligée par la Providen-
ce. Car aucun de ceux qu'il avait chéris n'était
mort en vain.

Tous avaient apporté leur tribut pour qu'il de-
vînt tel qu 'il était à présent, il les sentait vivre
confusément en lui, vivre dans l'œuvre qu'il avait
entreprise. Celle de s'attacher et de s'intéresser
désormais plus aux hommes qu'à leurs richesse.
L'existence de ceux qui ont été bons ne peut être
inutile , pensait-il . Et il songeait à Dorthea, si ef-
facée et si modeste, qui pourtant lui avait appris
tant de choses par ses paroles et par ses actes, au
vieux capitaine, qui avait animé sa solitude ; et
adouci sa lourde tâche, et qui avait su lui faire voir
la vie différemment, et d'une façon telle que d'au-
tres allaient en profiter à présent.

« Non , convenait-il en lui-même, ni la vie, ni la
mort ne sont vaines et inutiles ! »

Bien qu 'il présidât ce repas solennel, plusieurs
fois, il cessa de voir et d'entendre ce qui se pas-
sait autour de lui , tant il était plongé dans ses pen-
sées, envahi par ses souvenirs.'

(A suivre).



Fiances, acneteurs de meuiiies

Vente de mobiliers
d'occasion

pour appartements, chalets, pensions, villas
hôtels , etc., etc., simples et riches

Mobiliers neufs — Tapis — Literie

[flobiii&rs d occasion
Plusieurs chambres a coucher complètes avec
deux lits , avec grands lits , avec lits à 1 place,
etc., etc., modernes et non modernes.

Plusieurs salles à manger chêne, noyer et au-
tres avec buffets, dressoirs, tables à rallonges
et chaises, modernes et non modernes.

Une salle à manger avec un très grand buffet
de 250 m. large. Dressoirs, dessertes, tables,
chaises. Divers canapés, fauteuils, chaises-lon-
gues, divans-lits à 1 et 2 places, tables diver-
ses, bureaux-secrétaires, 2 bureaux américains
chêne, 1 grand classeur chêne à rideaux, bu-
reaux plats , tables machines à écrire, fauteuils
do bureaux , tables à écrire. Armoires à glaces
à 1, 2 et 3 portes. Env. 50 COMMODES ET LA-
VABOS-COMMODES avec et sans glace, chêne
clair et noyer, 20 tables de nuit chêne clair , 30
tables de nuit diverses, bibliothèques, vitrines,
glaces, salamandres, etc.

PLUSIEURS BONS LITS BOIS A 1 ET 2
PLACES COMPLETS. PARFAIT ETAT. Divers
lits simples fer et bois. UN GRAND DIVAN
MODERNE AVEC ENTOURAGE NOYER, cof-
fre pour la literie. COUCHS ET FAUTEUILS
modernes. MOBILIERS DE SALONS DIVERS.
GRAND CANAPE CUIR ET FAUTEUILS.
Grand porte-habits, 10 commodes avec portes
extérieures et tiroirs intérieurs. Env. 100 FAU-
TEUILS BOIS POUR CINEMAS. MEUBLES
DE SALONS DE STYLE Ls XV, Ls XVI, etc.,
etc. Commodes et bureaux marquetés, bahuts,
armoires anciennes, magnifique salon doré, ta-
bleaux, etc., etc., etc.

2 MOBILIERS POUR TEA-ROOM TRES IN-
TERESSANTS .

MEME ADRESSE GRAND CHOIX MEU-
BLES NEUFS.

TAPIS — LITERIE — 100 FAUTEUILS MO-
DERNES ET COUCHS — CHAMBRES A COU-
CHER ET SALLES A MANGER — STUDIOS
— 100 COUVERTURES LAINE — DUVETS —
OREILLERS — DESCENTES DE LITS — CAR-
PETTES, etc., etc., etc.

ATTENTION : ON PEUT VISITER LE DI-
MANCHE SUR RENDEZ-VOUS.

chez Jos. ALBINI, 18, Avenue des Alpes,
MONTREUX, tél . G.22.02. Ouvert tous les jours

MONTREUX. Tél. 6.22.02
Ouvert tous les jours

g|-\L*£7 'h'att&tdeb f i**...
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Restaurant-bar de passage
cherche

f 
ECOLE POLYTECHNIQUE
DE L'UNIVERSITÉ DE LAUSANNE

L'ECOLE D'INGENIEURS prépare aux carrières d in-
génieur civil, d'ingénieur-mécanicien, d'ingénieur-
électrician, d'ingénieur-physicien, d'ingénieur-chimis-
te et de géomètre.

La durée normale du cycle des études dans les
divisions du génie civil, de mécanique, d'élecricité
et de physique est de huit semestres (épreuves pra-
tiques du diplôme au neuvième semestre) ; cette
durée est do sep t semestres dans la division de
chimie (épreuves pratiques du diplôme au huitième
semestre) ct de cinq semestres pour les géomètres
(épreuves du diplôme suivant règlement spécial).

L'ECOLE D'ARCHITECTURE ET D'URBANISME pré-
pare à la carrière d'architecte.

La durée normale du cycle des études nécessaires
pour pouvoir se présenter aux examens de diplôme
est do sep l semestres ; l'examen linal du diplôme se
(ail au cours du huitième semestre , après un stage
pratique d'une année dans un bureau d'architecte.

Début du semestre d'hiver, le 15 octobre 1950.
Programmes et renseignements au

SECRETARIAT , Av. de Cour 29, Lausanne

 ̂ACCORDÉONS %
W Grand choix : RANCO Guglielmo, Mori- ^|
H no, Hohner, Coop. Stradeila , Frontalini 23
d| registres piano, Fratell i Crosio, etc., (êchan-
jS ges). Demandez catalogue de morceaux pour
i> diatoniques et chromatiques.

B Maison spécialisée.

S F. CODERAIT, prof., av. Théâtre 4, Lau-
¦ snnnc. \

Tluue*, le (ud de taidin. du %dald

GOUTTE DE SOLEIL
Il est vraiment exquis et se vend à prix raisonnables

Dans les épiceries : Fr. 1.85 le litre scellé, plus verre
Dans les cafés : par ballon, 2 décis, 3 décis, etc.,

au prix du fendant ou en flacons
d'origine à Fr. 0.80 le flacon.

Seuls producteurs : TA VELU S. A„ Vins, SIERRE

soiiielin
Joindre photo.

S'adresser sous chiffre P
10471 S. Publicitas, Sion.

moto Condor
500 cm3, moteur MAG, boite
4 vitesses, siège arrière, cons-
truction 1933, très bon état.
Prix avantageux.

Wyder 5, rue E. Yung, Ge-
nève. Tél. (022) 5.71.00.

Cad l ac
1935, 7 places, d origine, mo-
teur 60,000 km., garanti après
revision, coffre arr., chauf-
fage, état de marche parfaite,
Fr. 1,200.—.

Ecrire sous chiffre G. 72332
X. Publicitas, Genève.

Urgent, cause départ, à re
mettre à Genève :

LAITERIE
ÉPICERIE

primeur, charcuterie, affaire
unique, bien située, 2 arcades,
superbe agencement. Chiffre
d'affaires 150,000 fr., prix à
discuter, avec grand appar-
tement.

Ecrire sous chiffre H. 72339
X. Publicitas, Genève.

ehiens
(maie et femelle) berger
français, Briards cendrés, pu-
re race.

Téléphone 5.33.12, Genève.

A vendre, à Sion, rue des
Châteaux,

loosment
de 2 pièces, cave, écurie ,
grange, 7,500.—.

Pour renseignements, écri-
re Morhardt 52, route de
Veyrier, Genève.

Nickeia ge, Chromage
Etamage, Argentage

Polissage
B. KNUSEL
MARTIGNY -BOURG

Succursale de Renens
Av. du Bourg.
Tél. (026) 6 17 65
Travail soigné Prix modérés

« La Mobilière Suisse >
AGENCE GENERALE :

Werner Wydenkeller, Sion
Tél. 2 26 85

THÉ du FRANCISCAIN
PERE BASILE

DEPURATIF DU SANG
l'employant toujours avu
succès contrs les étourdisse
ments, les maux da tête , I;
constipation, les éruptions

etc.
70 ans de succès

Fr. 1.80
T o u t e s  p h a r m i c l e i

FROIDAGE A DUPER
% gras, vieux, fort

Envois par 5 kg. à Fr. 2.20
REGGIANITO

Parmesan argentin yK gras,
en quartiers par kg. Fr. 6.40
en pièces env. 7 kg., par kg.

Fr. 6 —
Kiiswolf , Coire 10.

Bas Ire qualité avec ou sans
caoutchouc. Bas prix. Envois
à choix. Indiquer tour du
mollet. Rf. Michel, spécialis-
te, Mercerie 3, Lausanne.

Jeune fille
ayant suivi école ménagère
et gardé des enfants, cher-
che emploi dans famille de
Martigny ou environs.

Faire offre à Mlle Burge-
ner, bâtiment PTT, Les Dia-
blerets (Vaud).~TILSIT
Pièce d'env. 4 kg.

tout gras, par kg. Fr. 4.90
mi-gras par kg. Fr. 3.75
quart-gras par kg. Fr. 2.60

Petits fromages de montagne
Pièce d'env. 7 kg.

mi-gras, tendre, Tre quai.
par kg. Fr. 3.85.
dur, pour râper, par kg.
Fr. 3.40.

Këswolf , Coire 10

CEINTURES
enveloppante, gaines, ven-
trières , pour grossesses, des-
cente s d'estoma c, contre obé-
sité, etc. BAS PRIX. Envois à
choix . Indiquer genre désiré.

Rf. Michel, spécialiste, 3
Mercerie, Lausanne.

MWiiMrff tffirWWTaaa

usez tous le HOUUELLISTE

Fille d omee-
aide de buffet

garçon de cuisine, 'Seraient
engagés par le Restaurant Le
Cotisée , St-Pierre 3, Lausan-
ne. Non logés. Faire offres
avec certif icats.

Fromage
bon marché

mi-gras

par 5 kg. à Fr. 3.—,
par 10 kg. à Fr. 2.95.

quarl-gras
par 5 kg, à Fr. 2.30.
par 10 kg. à Fr. 2.25.
Fromage Schwyfzois , tout gras
par 5 kg. à Fr. 4.50.
par 10 kg. à Fr. 4.45,
Pièce entière 15-25 kg. 5 ct.
meilleur marché.

Envois prompt.

P. Reichmuth-Hubll
Laiterie-fromagerie
Schwyz. Tél. 386.

A vendre jolie

ehambre
à eoueher
2 lits noyer ; 1 lit à 1 place.

Chapuis, Harpe 13, Lau-
sanne.

A vendre 2 bons

vélos
homme et dame, avec vites-
ses, lumière, porte-bagages,
Fr. 130.— et 125.—.

Veuthey-Ravcy, Rue du
Carroz, Saint-Maurice.

EHPÉlion de laine
Demandez notre collection

qui vous sera envoyée gratui-
tement et sans aucune obli-
gation. 25 qualités, plus de
300 teintes.

E. Gerber & Co, Interla-
ken.

chambre
à coucher
2 lits noyer ; 1 lit à 1 p'ace

Chapuis, Harpe 13 , Lausan
ne.

Frone maigre
Marchandise saine, succulen
te, de goût excellent, en co
lis postaux de 5 kg. à Fr
1.60 le kg., en colis postau»
de 10-15 kg., à Fr. 1.50 le kg
expédié contre rembourse-
ment par la Laiterie Giinge
rich, Langnau e/E.
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UMSÉK K̂MAHÉI

HàoN CAFÉ ]
AROMATIQUE
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'.MAHTÎGNY

ABSENT

Méd. -Vétérinaire
AIGLE

dé, ret dur
A vendre à un prix inté-

ressant , pour une cause de
double emploi, voilure

1938-1939 , en parfait état mé-
canique.

S'adr. Armand Rêvai, Ta-
bacs, Sion.

Je mus aelaetenr
de

Plumes et poils

E. LAM@M
Sion — Tél. 2.10.54
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j ^ ^ ^Ê m m m^  MASG CMAFPOT
^^7^^^^-^f^^^^) Ebénisterie-Menuiserie
fKÉSliËlIF MARTIGNY-VILLE

Tél. 6.14.13
Cercueils - Couronnes - Fleurs artific. et naturelles
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| IMSTITUT

Martigny-ViSIe
RENTREE DES CLASSES

_\ -j. J*'Jl 23 septembre : Internes j 1
|f 29 septembre : Classes primaires et commerciales

,:] 6 octobre : Classes enfantines et Ecole ménagère
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Maison Trottet "Monthey
Téléphone 4.23.31

Organisation de tombolas
FOURNITURES DE LOTS ET BILLETS

Conditions avantageuses
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BRIGUERA. I
BRIGUE I

Comp le de chèques postaux II c 253 H

Nous accep tons des dépôts en : comptes courants, 1
sur carnets d'épargne, avec privilège légal, j

sur bons de dépôt à 3 el 5 ans y

Prêts hypothécaires et avances en comptes courants Lj
aux meilleures conditions 3

.  ̂.M u i » i nni-n»TBnnT^CTniwr» »̂ri

â fendre
UT poulain (mulo) de 4 mois
el demi cher Hermann Gail-
lard d'Hormann, Ardon.

BMBBBHBBBM nscwa&nuBM
On cherche

aclive pour la cuis 'ne et
2 ménage. Enirée de. suite.

Offres à Mme Amerzin, Rest.
Sambrinus, Soleure.

agjjBBBljljlllllll jlOljIBg
Cuol pelit vigneron ven-

in lie rouie
• Dôle) ? Faire offre avec prix
sous chiffre P 2215 Yv à Pu-
blicitas, Yverdon.

Jeuaes ÎSMIÊS
île eïailres
sont cherchées.

Offres à Clinique Bellevue
Yverdon.

avec remorque, moteur Ford
i cyl. 11 CV prise de force
et treuil, bon état de marche.

Offres sous P 10494 S Pu-
blicitas, Sion.

A vendre une Jeep Willy's
Universel très peu roulé et
en parfait état de marche.

Prix Fr. 6.500.—. . hjfi

Garage Lugon, Ardon, tél.
4.12,50.

W'ïî'TW wt? mum w «r
Bi WKBB «S* s-fm m i l  Jwk
 ̂livra. W f&ssl. Œ'tft^Ha

munis de jute
environ 200 m. extérieur 108

intérieur 98
environ 300 m. extérieur 84

intérieur 76
Supports en fer NP, dans
presque toutes les dimensions
Fers forme équerre, fers plats
et à T
Organes de transmission ain-
si que fers de remploi en
tous genres.

E. Fliickiger S.A.,
Fers et métaux

Kotlirist (062) 7.32.97



trole. L'étude détaillée de la structure du Jura
permet de reconnaître les zones susceptibles de
receler « l'or noir ».

Mais en plus de ces conséquences pratiques, dont
on comprend toute l'importance, la thèse de M.
Jean Gard a mis en lumière des faits nouveaux
confirment les théories récentes sur l'évolution de
la croûte terrestre. Cependant ces hypothèses n'ont
de valeur que si elles sont appuyées sur des ob-
servations précises et objectives, comme celles
contenues dans 'la belle thèse de notre compatrio-
te valaisan.

Nous nous permettons de féliciter chaleureuse- TOKIO, 14 septembre. — Voici le texte du com-
ment M. Jean Gard pour son travail et ses recher- mumqué publie ce matin par le GQG Mac Ar-
ches qui dépassent largement le cadre régional , 

^^ 
.

Ses études apportent des données originales sur la iDes éléments de ja  ̂ division de cavalerie
formation des chaînes de montagnes. américaine ont repris aujourd'hui par une con-

Et, dût sa modestie en souffrir , il ne nous en
voudra pas d'être fier de ce qu'un enfant du pays
réussisse si brillamment une thèse de doctorat dans
une science aussi complexe et ardue que la géolo-
gie.

Sion
UNE BICYCLETTE SE JETTE

CONTRE UNE VOITURE
M. Otto Schupfeach , agriculteur, circulait à bi-

cyclette à la route des Creusets à Sion lorsqu 'il
vint se jeter contre une voiture en stationnement.

, Projeté sur la chaussée, le malheureux a été re-
levé avec de sérieuses contusions au visage et au
genou gauche. La bicyclette a été écrasée et la
voiture a subi de légers dommages.

St-Maurice

Julien LUI quille les Tsiepiiooes
Parallèlement à l'installation de 1 automatique, Unies ont réalisé des avances limitées en face d u-

effectuée ces jours par l'administration des PTT., ne résistance modérée. La secteur a été soumis
M . Julien Luy prend sa retraite. pendant la nuit à des tirs d'artillerie et des mor-

Nous n'allons pas faire une nécrologie (car il a tiers.
encore longtemps à vivre), mais simplement rappe- Au cours de la période couverte par le com-
ler que ce fonctionnaire a passé 30 ans de son exis- muniqué, les forces terrestres des Nations Unies
tence au sein de l'administration des Télégraphes ont fait 1880 tués et blessés et 202 prisonniers.
et Téléphones et que St-JVLaurice n a eu qu a se
louer de sa courtoisie et de ses services.

Fort heureusement, notre population, où cet ami
Julien a acquis la sympathie générale, se réjouira
en sachant qu'il ne quitte pas la localité et que
chacun pourra encore profiter de sa bonne hu-
meur et de son bon cœur.

Le « Nouvelliste », qui a toujours été aimable-
ment servi (par le chef des télégraphes en la per-
sonne de iM. Luy et de son personnel, se joint au
soussigné pour lui souhaiter une heureuse retraite.
,; Nous n'oublions pas, dans ces louanges méritées,
Mlle Chevalley, également depuis longtemps au ser-
vice des Téléphones, qui a su, par sa gentillesse
et sa patience, se faire apprécier par tous les abon-
nés.
¦'-f '"'." Un parmi tant d'autres.

LE CORPS ENSEIGNANT DE
L'INSTITUT DE COMMERCE DE SïOH
La rentrée d'automne de l'Institut est fixée au

vendredi 15 septembre à 9 heures. Les examens
d'admission et de classement auron t lieu le même
jour.
•. : Le corps enseignant est composé de Mme M. A.
Théier, licenciée es sciences sociales, qui sera char-
gée de l'enseignement du français ; M. le Dr A.
Théier, des branches commerciales, de l'allemand ,
de l'anglais et de l'espagnol ; M. le Dr Ls de Ried-
matten, du droit commercial ; M. René Pellet , li-
cencié es sciences économiques et diplômé es let-
tres modernes des branches commerciales et de
langues en général. Ainsi tout sera mis en oeuvre
pour que les élèves se trouvent dans une atmos-
phère propice à un travail fructueux.

Messe a Salanie
Comme d'habitude, à la fête fédérale d'action de

grâce, dimanche, le 17 septembre, il y aura une
messe à Salante, à 10 heures. Eventuellement, une
première messe de bonne heure à la demande d'un
certain nombre d'alpinistes.

o 

CYCLISTES. Y AVEZ-VOUS SONGE
Ténors du moyeu, barytons de la pédale, ama-

teurs de la « petite reine * d'acier, vous tous qui
roulez à bicyclette, avez-vous songé que même sans
moteur et même si vous ne dépassez pas le 20 à
l'heure vous n'êtes pas automatiquement à l'abri
des accidents ?

Si vous négligez da lever le bras avant d'obli-
quer à droite ou à gauche, vous n'êtes pas seule-
ment coupabl es de violation de l'art. 75 du règle-
ment de la circulation, vous mettez encore votre
vie en, danger... ce qui est beaucoup plus grave !
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TOUS LES SOIES à 20 h. ro.
Dimanche Jîune fédéra l à 14 h 33 et 20 h. 30

j A L'ETOILE DE MARïiGNY |

LE FILM TANT ATTENDU

AU ROYAUME
DES CIEUX
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Les Milites en Corée
COMMUNIQUE MAC ARTHUR

TOKIO, 14 septembre. — Voici le texte du com

tre-attaque une partie des hauteurs qu'ils avaient
dû abandonner hier. Dans tout le reste du secteur,
les opérations de patrouille offensives se poursui-
vent . Les unités britanniques opérant avec cette
division ont été engagées dans des opérations de
patrouilles et de nettoyages des petits groupes en-
nemis infiltrés à l'arrière de leurs positions.

Des unités de la 25e division américaine ont re-
poussé une petite attaque ennemie après un bref
combat. D'autres unités sont en train d'attaquer les
poches ennemies à l'arrière des lignes.

Les groupes ennemis qui s'étaient infiltrés der-
rière les lignes de la 2e division ont été attaqués
et anéantis.

Des unités du 2e corps sud-coréen ont poursuivi
leurs patrouilles pour maintenir le contact tandis
que d'autres éléments continuaient leur avance
dans la région de Yongohon. Une attaque lancée
par un bataillon ennemi a été repoussée et les
forces des Nations Unies ont poursuivi leur pro-
gression.

Dans le secteur oriental , les forces des Nations

Uns vieille histoire
UNE CONCESSION RESTITUEE

GENEVE, 14 sept. — On apprend qu'à la suite
de l'expertise judiciaire dont viennent d'être l'ob-
jet les comptes de la société d'exploitation du Kur-
saal de Genève, le Conseil d'Etat a informé la di-
te société qu'il lui restituait pour la saison pro-
chaine sa concession des jeux de hasard, que le
Conseil administratif de la ville de Genève a Re-
noncé la convention qui le liait à la dite socié-
té en ce qui concerne la location de ce kursaal.

o 

CHUTE D'UN AVION PERSAN
Six morts

"TÉHÉRAN, 14 septembre. (Reuter). — Un ap-
pareil de la société de navigation aérienne Persan
est tombé jeudi , alors qu'il prenait son vol pour
l'Arabie Séoudiste . E transportait des pièces de re-
change pour un appareil de la même compagnie
qui se trouvait en panne à Gidde. Six personnes
ont perdu la vie dans cette chute, parmi lesquel-
les le pilote britannique, le co-pilote et les em-
ployés de la compagnie dont 5 Persans, un Fran-
çais, un Grec et un Sud-africain.

EXTENSION DE LA GREVE
DES AUTOBUS DE LONDRES

LONDRES, 14 septembre. (Reuter). — La grè-
ve des autobus de Londres , déclenchée pour pro-
tester contre l'engagement de deux receveuses, en-
globe maintenant plus de 7,000 chauffeurs et con-
trôleurs. Jeudi, le quart du parc des autobus était
immobilisé et paralysait G0 lignes sur les 200 qui
desservent le centre de la capitale. 20 receveuses
se sont jointes à la grève parce qu'elles s'oppo-
sent à l'engagement de nouvelles femmes ce qui est

Même s'il est le plus prudent des conducteurs, l'au- dévoué qui s'est acquitté de sa tâche à la perfec-
tomobiliste ou le motocycliste qui vous suit n'est tion.
pas sensé deviner que vous allez obliquer subite- Nos félicitations, par la même occasion , aux ti-
ment, sans crier gare, à quelques mètres de ses reurs iocaux qln gagnent le challenge deux ans
roues. Prévenez-le de votre intention assez tôt consécutivement, challenge offert en 1949 par les '
pour qu 'il ait le temps de ralentir et d'un geste tireurs de Vouvry.
du bras assez large pour qu 'il fasse attention, à »T i- . *• „.„ J„ Tv^iot^,.= r * INos compliments aussi aux tireurs de iroistor-
vous' rents et de la Garde des Forts qui suivent immé-

Ce faisant, vous éviterez d'inscrire votre nom diatement au palmarès ceux de Vai d'Illiez.
sur la liste déjà longue des cyclistes blessés ou Une Qmbre tQutefois a signa,er en catte circons

_
tués pour avoir négligé ds donner le signal né- t_ CP
cessaire. . , . . ,,

C est le forfait de Martigny qui , habituellement,
dans nos compétitions de tir , est toujours aux pla-

APEES LE TIR D'AMITIE DE VAL D'ILLIEZ 
j ces d'honneur. (Nous n 'en vouions pour seul et tout

Le Nouvelliste a publié les principaux résultats I récent exemp le le brillant succès des tireurs mar-
de cette manifestation traditionnelle des tireurs du tignerains aux championnats suisses de groupes.)
Bas-Valais, manifestation que l'on doit bien quali- ; Or , pour des raisons qui ne s'expliquent pas,
fier d'importante puisqu 'elle a vu une participation Marti gny n'a délégué à Val d'Illiez que G tireurs,
de près de 300 amis et fervents de notre grand (qui tous, d'ailleurs, ont réalisé des résultats hono-
sport national. râbles) mais cette participation insuffisante n'a pas

Et tout s'est déroulé , comme il se doit, dans cet permis, en vertu du règlement du tir , de classer
esprit de franche camaraderie et de gaieté qui règne cette section.
habituellement chez nos tireurs dont chacun s'est Aussi fut-on unanime à Val dTlliez, tant de la
plu à reconnaître à la fois l'accueil cordial reçu à part des organisateurs que des tireurs participants ,
Val d'Illiez et la parfaite organisation de ces joutes , pour regretter ce fait , la seule ombre au tableau du

C'est pourquoi nous considérons de notre devoir tir d'amitié 1950 qui par son organisation compé-
d'adresser par cette modeste notice nos félicita- , tente et dévouée a laissé à chacun un charmant
tions et remerciements à nos collègues et amis de souvenir.
Val d'Illiez, en particulier à leur comité actif et Un tireur.

-SX
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Important changement
dans le ministère de la guerre des Etats-Unis. Le
général Georges Marshall prend en main le mi-

nistère de la défense à la place du ministre
L. Johnson, démissionnaire.

à leur avis préjudiciable à la revendication des em-
ployés tendant à augmenter les salaires d'une livre
par semaine, les femmes travaillant à salaire ré-
duit. La revendication du personnel des autobus
n'est pas appuyée par son syndicat. Les transports
en commun de Londres compte un personnel de
26,000 chauffeurs et receveurs, dont 2 000 receveu-
ses qui ont le même salaire que les hommes. L'en-
treprise a l'intention d'engager un millier de rece-
veuses n'arrivant pas à engager suffisamment
d'hommes pour ce travail.

AEUS DE CONFIANCE
A GENEVE

GENEVE, 14 saptemlbre. — La police a arrêté
un courtier auquel un commerçant avait remis en
consignation pour plus de dix nulle francs do bi-
joux qui ne purent être restitués.

Inculpé d'abus de confiance, le courtier a été mis
sous les verrous.

UN AUTOSTRADE GENEVE-SAVONE
ROME, 14 septembre. — La ministre des travaux

publics, M. Aldisio, a annoncé que la construction
d'un autostrade Gênes-Savone, commençai pro-
chainement. La route d'une longueur de 27 kilomè-
tres coûtera environ 13 milliards de lires et offri-
ra du travail à quatre mille 500 ouvriers.

o 

Tchécoslovaquie :

Nouveau proeès
PRAGUE, 14 septembre. (Reuter). — Un nou-

veau procès en haute trahison s'est ouvert mar-
di devant la Cour de justice d'Etat de Gottwal-
dov (anciennement Zlin) en Moravie orientale. Sept
personnes, dont deux femmes, sont accusées de
conspiration contre l'Etat et d'activité terroriste .
Ces accusés seraient en outre des agents du ser-
vice de contre-espionnage américain et se livre-
raient à l'espionnage économique.

C'est à Gottwaldov que se trouvent les grandes
fabriques de chaussures Bâta étatisées.

Imprimerie Rhodaniqud — Saint-Maurice

LA LOI AGRAIRE ET LE CONSEIL
FEDERAL

BERNE, 14 septembre. — Le message du Con-
seil fédéral sur la nouvelle loi agraire sera pro-
bablement publié à la fin du mois d'octobre.

^ 
LA PEINTURE A L'EXPOSITION
DU MOYEN AGE AUTRICHIEN

A GENEVE
L'opinion unanime des gens compétents est que

l' exposition du moyen âge en Autriche, .présen-
tement ouverte au Musée Rath , est une des plus
importantes qui ont eu lieu en Suisse depuis quel-
ques années. Ne trouve-t-on pas, outre des oeu-
vres provenant de musées, d'autres qui pour la
première fois sont sorties de trésors de monastères
ou de cathédrales ?

Très variée, cette exposition a l'avantage de
nous permettre de découvrir ces peintres autri-
chiens du XiV-e au XVIe , qui , moins connus que
leurs rivaux d'Allemagne, n'en offrent pas moins
un vif intérêt. Il y a dans les œuvres de ces artis-
tes une fraîcheur de sentiment, une poésie familiè-
re et douce, qui leur sont tout à fait personnelles.
Ces qualités apparaissent déjà dans les œuvres
d' artistes anonymes, tels que le Maître de l'Autel
d'Albert , en même temps que le désir d'insérer la
réalité ) r i  -'us familière dans la représentation des
sujets sacrés. On devine que pour le public de ce
temps-là, c'était une joie de retrouver, dans un
sujat tiré de la Bible des éléments empruntés à ia
vie contemporaine : costumes, armes, ustensiles, ou,
dans une Rencontre de Joachim et d'Anne, une
naïve image de Vienne telle qu 'elle était alors.

Les deux grands maîtres autrichiens de ce temps-
là , ce sont les deux Rueland Frueauf , l'Ancien et
le Jeune, le cade t étant vraisemblablement le fi's
de l'aîné. 11 y a au Musée Rath un portrait de
jeu ne homme dû au premier , qui par son métier
serré et son accent de vérité , a droit d'être qua-
lifié de chef-d'œuvre. Quant à Rueland Frueauf
le Jeune, les cinq panneaux où il retrace la vie
de Saint Jean-Baptiste sont d'un pittoresque ex-
traordinaire.  L'artiste y fait  preuve d'étonnants
dons d'évoeateur , et aussi d'un humour très per-
sonnel , qui raippelle , tout en étant moins inquié-
tant , celui de Hiéronymus Eosch.

S il n 'a pas été possible de présenter au Musée
Rath des œuvres de Michel Pacher, à la fois
sculpteur et peintre, on y trouve pourtant , à côté
de celles dis maîtres proprement autrichiens, des
panneaux dus à des artistes allemands qui vinrent
travailler chez leurs voisins. Ainsi Luoas Cranach ,
dont deux œuvres figurent à l'exposition, et dont
le Saint Jérôme se distingue par un mélange de
précision minutieux et de liberté de facture , et
par un. pittoresque romanti que qui ne se retrou-
vera dans la peinture germanique que plus tard ;
au XIXe siècle.

Doué d'une imagination à la fois éprise de pué-
rilité et de grandiose, Albert Altdorfer est un
artiste extrêmement attachant ; et sa Résurrection,
avec son ciel multicolore, est une de ces œuvres
que l'on n'oublie plus, une fois qu 'on les a vues.
Quant à Wolf Huber, qui comme Cranach et Alt-
dorfer , fut un excellent graveur , il y a de lui au
Musée Rath, un remarquable portrait de l 'huma-
niste Jacob Ziègler. L'artiste a exprimé là , avec
beaucoup de vérité et de sensibilité, la sérénité
d'un vieillard parvenu au terme de sa vie, et qui
attend paisiblement la mort.

Temps probalile jusqu 'à vendredi soir :
Nord des Alpes : Une légère perturbation traver-

sera la Suisse, probablement ce matin . Ciel varia-
ble. Par intervalle, très nuageux. Quelques préci-
pitations. Vent modéré du secteur ouest. Baisse
importante de la température .

Sud des Alpes : Augmentation de la nébulosité,
Précipitations par interval les, partiellement à ca-
ractère orageux. En Suisse, un peu moins chaud.

t
Monsieur et Madame Raymond QUENNOZ-DE-

BONS, à Magnot ;
Madame et Monsieur Alfred BLONDET-QUEN-

NOZ, à Magnot ;
les enfants de feu Louis NANÇOZ-ZAMBAZ, à

Conthey ;
Madame Veuve Rosalie MARET-QTJENNOZ, à

Philadelphie ;
les enfants de feu Alphonse QUENNOZ, à Ma-

gnot ;
les enfants de feu Jacques DELALOYE-QTJEN-

NOZ, à Chamoson ;
Madame et Monsieur François BERNARD-DE-

BONS et leurs enfants, à Vevey ;
ainsi que les familles parentes et alliées QUEN-

NOZ, NANCOZ. DELALOYE, MARET, VERGE-
RES, DEBONS, ZAMBAZ, RAPILLARD,

ont la pénible douleur de faire part du décès de

Wâm «MM lEiflZ
née NANÇOZ

leur bien-aiméo mère, belle-mère, grand'mère, bel-
le-sœur, tante et cousin e, décédée à Magnot le 14
septembre 1950, après une pénible maladie à l'âge
de 81 ans, munie des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Ardon , samedi 1G
septembre 1950, à 10 heures.

Départ de Magnot, à 9 h. 45.
R. I. P.

Cet avis tient lieu de faire-part.


